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REVUE MILITAIRE SUISSE

LXVI- Année N° 6 Juin 1921

Le rôle du capitaine d'infanterie
pendant la guerre de 1914-1918 x.

Je me propose d'étudier le capitaine d'infanterie dans son

triple rôle d'i/is/ruc/eur-éducateur, de tacticien et d'entraîneur
ou meneur d'hommes. Nous verrons quelle part plus ou moins
grande il faut attribuer à chacune de ces formes d'activité.
A vrai dire, il faudrait des volumes pour épuiser le sujet.
Ceci ne sera qu'une esquisse.

Il semble à première vue que le temps consacré à

l'instruction, au front, doive être bien réduit. Le capitaine
ne part-il pas en guerre avec une unité parfaitement
instruite Et les contingents qui lui viennent de l'arrière au
cours de la campagne, pour combler les vides, ne sont-ils pas
également instruits En principe, oui. En réalité c'est différent.

Les formations de l'arrière reçoivent une instruction
toujours hâtive, souvent incomplète, quelquefois presque
nulle quand la consommation d'hommes est forte.

N'étant point au contact des réalités de la guerre, cette
instruction est forcément schématique et livresque.

Puis, pendant la campagne l'armement s'est perfectionné
d'une façon continue et rapide. Il fallut dès lors enseigner
l'emploi tactique des armes nouvelles non moins rapidement.
Il n'y a guère que dans les unités du front qu'il soit possible
d'improviser ces adaptations successives en temps utile, parce
que l'instruction que l'on y donne est plus vivante, et qu'au
son plus ou moins lointain du canon l'homme comprend
mieux l'urgence des réalisations et tend ses facultés.

En outre la compagnie est l'instrument dont le capitaine
1 Conférence faite à Fribourg, Genève et Lausanne en avril 1921.

1921 20


	...

